
Groupe 1  La Mangal Shobhajatra (Bangladesh) : la construc;on d’une iden;té 

De nombreux enjeux :
1. Domaines du Patrimoine Culturel Immatériel 
Arts du spectacle, événements fes3fs, savoir-faire liés à l’ar3sanat tradi3onnel

2. Brève descrip;on
Dans les années 1980, alors que plusieurs incidents, notamment des inonda3ons dévastatrices et l’imposi3on d’un régime militaire, menaçaient la paix et la sécurité du Bangladesh, des étudiants et des 
enseignants de la faculté universitaire des beaux-arts de Dhaka ont décidé de répondre à l’agita3on poli3que de façon créa3ve et d’insuffler à la popula3on l’espoir en un avenir meilleur. En 1989, le premier jour 
du Nouvel An bengali (ou Pahela Baishakh), ils ont organisé une procession laïque appelée Mangal Shobhajatra (ce qui, en bengali, signifie « procession pour le bien-être »). Des membres de la faculté 
universitaire ont travaillé ensemble avant le fes3val pour confec3onner des masques et des chars dont on dit qu’ils repoussent les forces maléfiques et ouvrent la voie au progrès. Parmi les œuvres réalisées en 
vue du fes3val, une au moins représente le mal, une autre le courage et la force, et une troisième, la paix. Des objets à vendre le jour de la procession, comme des peintures du patrimoine populaire, sont 
également fabriqués pour servir de source de financement. Le fes3val de Mangal Shobhajatra symbolise la fierté du peuple bangladais pour son patrimoine culturel, ainsi que sa force et son courage pour luWer 
contre les puissances obscures et son désir de vérité et de jus3ce. Ce fes3val contribue à maintenir et à rétablir la paix et la sécurité en unissant les différentes composantes de la popula3on quels que soient leur 
caste, leurs croyances, leur religion, leur genre ou leur âge et en promouvant l’harmonie et la solidarité.

3. Lien avec le développement durable
Le Mangal Shobhajatra choisit un thème spécifique chaque année, qui tourne autour de trois dimensions : l’oppression et les forces du mal, le courage et la force des Bangladais, et la paix et la solidarité. Ces 
trois faceWes soulignent le poten3el du patrimoine culturel immatériel pour rétablir la sécurité et la sûreté, réconcilier les par3es et restaurer la paix. Elles reflètent ainsi la finalité de l’Objec;f de 
développement durable n 16, qui vise l’avènement de sociétés pacifiques, justes et ouvertes à tous aux fins du développement durable.

4. Les enjeux
La commercialisa3on excessive du Mangal Shobhajatra est un risque en lien avec sa popularité croissante. Si la procession s’avère par3culièrement intéressante en ce qu’elle est capable de transcender par son 
message les fron3ères locales et de mo3ver de nombreuses personnes – notamment les enfants – à partager ceWe expérience et à défendre la paix, la par3cipa3on au fes3val, en constante augmenta3on, 
pourrait cons3tuer un danger pour le patrimoine culturel immatériel concerné. De plus, les fondamentalistes de ceWe na3on à majorité musulmane ont appelé à annuler le fes3val, au mo3f qu’il encouragerait 
des valeurs non islamiques. De telles posi3ons représentent un risque poten3el pour la célébra3on laïque et transcommunautaire de l’iden3té bengalie mise en valeur par le Mangal Shobhajatra.

Source : UNESCO

Vidéo : hWps://ich.unesco.org/fr/RL/la-mangal-
shobhajatra-du-pahela-baishakh-
01091?RL=01091

Le fes;val de Mangal Shobhajatra au Bangladesh

COMMENT  LA MANGAL SHOBHAJATRA PARTICIPE-T-ELLE A FORGER ET A FAIRE RAYONNNER L’IDENTITÉ CULTURELLE D’UN GROUPE  ?  

https://ich.unesco.org/fr/RL/la-mangal-shobhajatra-du-pahela-baishakh-01091?RL=01091


Groupe 2  Versailles, une incarna1on de l’iden1té française 
COMMENT LE CHATEAU DE VERSAILLES EST-IL DEVENU UN SYMBOLE DE LA CULTURE FRANCAISE, DE LA « MARQUE FRANCE, Y COMPRIS A L’INTERNATIONAL ? POURQUOI PEUT-ON DIRE 
QU’IL EST AU CŒUR D’ENJEUX ÉCONOMIQUES MAJEURS ? 

Source : Hache,e, Ha.er, Société ses Amis de Versailles



Groupe 3  Versailles, haut-lieu de la diploma4e et de la vie poli4que de la France 
POURQUOI PEUT- DIRE QUE LE CHÂTEAU DE VERSAILLES EST LA « SECONDE CAPITALE » DE LA FRANCE ? 

Source : Hache,e, Ha.er

Le 29 mai 2017 Emmanuel Macron reçoit 
Vladimir Pou4ne à Versailles



Groupe 4  Le patrimoine instrumentalisé par les totalitarismes
QUELS SONT LES USAGES QUE LES TOTALITARISMES FONT DU PATRIMOINE ? 

Source : Yann Bouvier

Mussolini et le patrimoine architectural romain
Chaque année, des millions de touristes se rendent à Rome. [...] La Rome qu’ils découvrent est
effecAvement digne d’un décor de cinéma. Ce film, c’était le fascisme, et son créateur [...]
n’était autre que Benito Mussolini. “Rome est notre point de départ et notre référence, avait-il
déclaré. Nous rêvons d’une Italie romaine, c’est-à-dire sage, forte, disciplinée et impériale.”
Après avoir consolidé son pouvoir en 1926, Mussolini entreprit d’imiter les “formidables
bâ@sseurs” de l’AnAquité. [...] Et il a d’abord commencé par abaQre, ce qui explique pourquoi la
Rome d’aujourd’hui ne ressemble en rien à la Rome des années 1920. Il s’est aQaqué aux
immeubles d’habitaAon populaires qui cernaient les grands monuments classiques jusqu’à les
rendre invisibles. Mussolini parlait de “libérer” les ruines de Rome. “Tous les monuments se
dresseront dans leur nécessaire solitude, proclamait-il. Tels de grands chênes, il faut les
débarrasser de toute l’obscurité qui les entoure.” [...] Les pioches de Mussolini ont conAnué à
œuvrer jusqu’à la fin des années 1930. Entre la Via del Corso et le Tibre, ils firent déblayer puis
aménager une place enAèrement nouvelle, la Piazza Augusto Imperatore, dont le point central
était l’Augusteo, le mausolée de l’empereur Auguste. Deux côtés de la place furent marqués par
des immeubles de bureaux massifs, dans le plus pur style fasciste. Le troisième était occupé par
une église du XVIIe siècle, San Rocco all’Augusteo. [...] La place n’était que pur objet de
propagande, qui cherchait à rassembler les trois Rome (romaine,ponAficale/catholique et
fasciste) et à présenter le Duce comme le nouvel Auguste. [...] L’Italie commence tout juste à
accepter de parler de ce que Mussolini a fait à Rome et pour Rome, pour le meilleur et pour le
pire. “Quand j’étais jeune, on ne pouvait pas aimer l’architecture fasciste, parce qu’aussitôt cela
faisait de vous un fasciste, explique Flavia Marcello. Mais, avec le temps, il faut apprendre à
dis@nguer les édifices de leur significa@on poli@que.”
Carolyn Lyons, « Architecture et poliAque. La Rome du Duce », Financial Times, 2007 (publié
dans Courrier InternaAonal)

Le gothique, typographie nazie ?
Il y a 100 ans, l’Allemagne adoptait une importante réforme scolaire pour
meQre à la querelle que se menaient depuis des siècles les parAsans de
l'« AnAqua » (police d’écriture aux lignes épurées inventée à la
Renaissance) et les défenseurs de la «Fraktur» (écriture gothique
nommée ainsi en raison de ses lignes brisées, fracturées, et alors
considérée comme typiquement germanique). L’opposiAon reposait sur
des fondements poliAco-idéologiques mulAcentenaires. Sur son
passionnant site consacré aux écritures, le professeur d’études
germaniques Jacques Poitou rappelle que Luther exigeait les leQres
gothiques pour sa traducAon en allemand de la Bible, qui fut imprimée
en Textura (une variante gothique du XVIe siècle). La querelle s’est
amplifiée après l’unificaAon de l’Allemagne à la fin du XIXe siècle. Pour les
naAonalistes, l’AnAqua « vide et creuse » symbolisait tout ce qui était
étranger. La « profondeur » de la Fraktur devenait une spécificité
naAonale. La Fraktur gothique fut finalement imposée en 1915. Mais
l'opposiAon perdura dans le monde des adultes. À l'arrivée des nazis au
pouvoir, le débat sembla clos une bonne fois pour toute. Le gothique est
célébré comme disAncAon graphique du peuple aryen. Un décret de 1934
interdit aux éditeurs juifs d’uAliser la Fraktur. Le nombre d’ouvrages en
allemand imprimés dans ceQe fonte passe de 5 % avant 1933 à près de 50
% en 1935. Mein Kampf, livre programmaAque du Führer, est publié avec
les caractères fracturés.
D’après « Comment l'écriture est devenue une arme de propagande sous
Hitler », slate.fr, 2015

DAESH et le patrimoine préislamique
Le groupe Etat islamique a publié sur internet une vidéo meQant en scène des
djihadistes détruisant à coups de fusils et de pioches des anAquités sur le site irakien de
Hatra, dont la destrucAon a été dénoncée il y a un mois par l'Unesco. Hatra, cité anAque
vieille de 2.000 ans inscrite au patrimoine mondial de l'Unesco, est située à 100 km au
sud de Mossoul, dans le nord de l'Irak.
« L'Etat islamique nous a envoyés pour détruire ces idoles parce qu'elles sont vénérées à
la place de Dieu », explique l'un des deux djihadistes s'exprimant dans la vidéo de 7
minutes, qui n'est pas datée. « Des organisaAons apostates (infidèles à Allah selon
DAESH) ont assuré que la destrucAon de telles anAquités était un crime de guerre, donc
nous allons les détruire », poursuit-il. Sur les images, on voit des insurgés arracher des
sculptures murales, les viser au fusil d'assaut et endommager une statue à coups de
pioche. Les pièces montrées dans la vidéo sont cependant consAtuées de Ages
métalliques, indiquant qu'il pourrait s'agir d'anAquités ayant été restaurées ou de
répliques plus récentes.
Hatra, ville forAfiée mêlant architectures orientale et occidentale, était parAculièrement
bien conservée. Elle est située à une soixantaine de km au sud-ouest de Mossoul, le fief
des djihadistes en Irak, où ils ont réduit en mieQes des dizaines d'oeuvres dans le musée
de la ville. L'EI s'en est également pris à la cité anAque de Nimroud, toujours dans le
nord du pays, où des djihadistes ont pénétré au volant de bulldozers. L'Unesco a
vivement dénoncé les aQaques des jihadistes contre le patrimoine irakien, affirmant
dans un tweet posté après la diffusion de la vidéo sur Hatra: «Nous devons nous ériger
contre les forces qui cherchent à diviser l'Irak».
« Daesh publie une vidéo meQant en scène la destrucAon d'anAquités », 20minutes.fr,
2015



Groupe 5 La spolia.on des frises du Parthénon par le Royaume-Uni source de conflits depuis le XIXème siècle : patrimoine universel 
ou patrimoine na.onal ?

Source : Ha+er pages 
264-265

QUELS DEBATS L’ACCAPAREMENT DES TRESORS DE L’ACROPOLE PROVOQUENT-T-ILS AU ROYAUME-UNI AU XIXE SIECLE ?



QUELS DEBATS LA RESTITUTION DES TRESORS DE L’ACROPOLE A LA GRECE PROVOQUE-T-ELLE AUJOURD’HUI ?

Groupe 6 La spoliaBon des frises du Parthénon par le Royaume-Uni source de conflits depuis le XIXème siècle : patrimoine universel 
ou patrimoine naBonal ?

Source : Ha+er 
pages 266-267



Groupe 7 La ques-on de la res-tu-on des objets patrimoniaux à leur pays d’origine

QUELS ENJEUX SONT SOULEVÉS PAR LA QUESTION DE LA RESTITUTION DES ŒUVRES D’ART AUX ÉTATS AFRICAINS ?

Source : Nathan, Le Monde

La bataille pour les res-tu-ons con-nue
« Inspirés par les procédures de réclama8on d'œuvres volées par les nazis
ou par la res8tu8on de sarcophages à l'Égypte par de grands musées
américains, certains Africains es8ment désormais que le con8nent a besoin
de son patrimoine pour avancer, 90% des pièces majeures d'art africain
classique se trouvant hors d'Afrique. Mais comment le récupérer ? Il y a
d'abord la manière douce, elle de Marie-Cécile Zinsou, directrice de la
fonda8on qui porte son nom à Cotonou (Bénin). Ses parents [...] ont
commencé une collec8on. Elle parle du grand Janus dogon, offert en 1966
par Léopold Sédar Senghor à André Malraux, ou du trône de Béhanzin,
racheté dans une vente aux enchères en 2004.
La reddi8on de ce roi du Dahomey (l'ancien Bénin) en 1894, fut l'occasion
du pillage des œuvres : trônes, tentures, bas-reliefs, portes du palais,
armes, figurines, bijoux, masques et statueces ont été expédiées en France
et se retrouvent aujourd'hui, en par8e, au musée du quai Branly, qui
compte 5 556 objets béninois. [...] Il y a aussi la façon radicale, pour
l'instant théorique. C'est celle du Conseil représenta8f des associa8ons
noires de France (CRAN), que préside Louis- Georges Tin. Pour lui, la seule
issue honorable est une res8tu8on «complète». En d'autres mots, vider le
musée voulu par Jacques Chirac. [...] Le quai Branly vante sa coopéra8on
interna8onale, mais traîne les pieds. L'argument récurrent est que les
musées africains ne sont pas aux normes de sécurité et de conserva8on.
Les autorités françaises répètent volon8ers que jamais le Bénin n'a
officiellement demandé le retour de ses œuvres. »
Le Monde, 30 juillet 2016.




